
Ce devait être le plus beau jour de leur vie. Il a
viré au cauchemar. La semaine dernière, Laura
Salpietro est admise au service obstétrique de
la polyclinique de Messine, en Sicile. Après
neuf mois d’une grossesse sans soucis, la
jeune femme, âgée de 30 ans, doit donner vie
à son premier enfant. Le petit Antonio frappe
à la porte dans la nuit de mercredi à jeudi.
A huit heures du matin, son père est là, dans
la salle d'accouchement, pour entendre ses
premiers cris. Sa naissance doit se dérouler
par voie naturelle, comme prévu par le
gynécologue de la future maman, également
présent.

mise aUX poinGs. Les choses se compliquent
alors que les contractions s’accélèrent. Laura
présente des complications, sous forme de
saignements. Lorsque surgit le gynéco de
garde, furibard. Selon le mari, les deux
médecins se seraient vertement querellés «
sur la nécessité d'une césarienne, et qui des
deux la réaliserait ». Après un échange tendu,
l’un aurait saisi son confrère par le cou et
l'aurait projeté contre un mur. L'autre
aurait... réagi en donnant un coup de poing
dans une fenêtre qui aurait volé en éclat, le
blessant à la main. « Tout cela devant le
personnel de santé et les femmes enceintes

», a précisé Matteo Molinia aux carabinieri.
Pendant l’altercation, les complications de la
jeune femme se sont aggravées. Victime
d'une hémorragie après l'accouchement,
réalisé par une autre équipe appelée à la
rescousse, elle a dû être opérée en urgence,
subissant une ablation de l'utérus. Le
nouveau-né a eu pour sa part deux arrêts
cardiaques qui ont entraîné des dommages
cérébraux, dont la nature et l’étendue ne sont
pas encore connues. D’après le père, qui a
porté plainte, la bagarre entre les deux
gynécos a retardé la césarienne d’une heure.

sCanDale. En Italie, ce fait divers inhabituel
a suscité une vive émotion. Le ministre de la
Santé s’est déplacé en personne au chevet de
la maman pour lui présenter ses excuses. «
C’est scandaleux. De tels événements ne
devraient pas se produire », a tempêté lundi
Ferruccio Fazio. « Cela dépasse le cadre de la
faute professionnelle », a-t-il ajouté,
réclamant un « châtiment exemplaire ». Une
enquête a aussitôt été ouverte par le
procureur de Messine pour « blessures par
négligence ». Elle concerne cinq médecins :
les deux pugilistes en blouse blanche,
suspendus de leurs fonctions, le chef du
service obstétrique de la polyclinique, ainsi

que l’obstétricien et l’anesthésiste, qui ont
donné naissance à Antonio.

rentabilite. Le ministre a également pointé
du doigt le taux anormalement élevé
d’accouchements par césarienne, qui frôle les
40 % en Italie, alors que la moyenne des pays
de l’OCDE s’établit à 25 %. « En 2009, ces
taux ont même atteint 52 % en Sicile et plus
de 60 % dans la région de Naples », signale
Ferruccio Fazio, qui voit dans la prolifération
de ces interventions des « formes de non-
transparence ». Selon la Société italienne de
gynécologie et d'obstétrique (SIGO), seules
un tiers de ces césariennes auraient des
motivations médicales. « C’est une
intervention plus commode, car elle peut
être programmée à l’avance. Elle est
potentiellement moins risquée qu’un
accouchement naturel et elle est surtout bien
plus rentable », convient le président de la
SIGO Giorgio Vittori.
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Île sicilienne de l’archipel des Pélagie, Lampe-
dusa veut faire sauter la banque. Si ce nom vous
dit quelque chose, c’est parce que l’île fait sou-
vent la Une des médias. Non pas pour
quelques people qui se risqueraient, l'été
venu, dans un relâchement coupable, à exhi-
ber un peu de chair. Non, Lampedusa ac-
cueille d'autres plagistes : ses plages sont
régulièrement le lieu de débarquement de
clandestins que la mer déverse. Mais ce petit
bout de terre a décidé de prendre les choses
en main. Et de changer son image. Pour de-
venir une destination touristique privilégiée.
Idée qu’elle avait déjà soumise au parlement
italien. Une proposition provocatrice,
qu’elle réitère aujourd’hui.

Compensation. Ce projet de loi, s’il est ap-
prouvé, transformerait la petite île en zone
franche, avec la possibilité d’y ouvrir un ca-
sino international. Sans négliger la construc-
tion d'un golf club exclusif et d'un nouveau
port de plaisance, capable de supporter des

demandes en constante augmentation. Sur
place, beaucoup verraient dans une telle dé-
cision, une sorte de compensation ou de ré-
compense pour l'île, pour avoir accepté d'être
pendant plus d'une décennie le centre italien
(et européen) de triage des immigrants clan-
destins. « Même dans les
années les plus sombres,
explique la municipalité,
l'île a toujours travaillé
avec le tourisme. Qui est
sa plus grande ressource
économique. Après
Campione, Venise et
Saint-Vincent, nous
pourrions, nous aussi, avoir un casino. » Avec
un tourisme croissant, favorisé par une des-
serte aérienne renforcée par les compagnies
low-cost, la municipalité ne manque pas d’ar-
guments. « Après tout ce qu'on a connu avec
les immigrants, ajoute-t-on dans l'entourage
des élus, sûre de son affaire, l'Italie devrait
nous donner cette reconnaissance. »

problème. Pour certains, cette ouverture
d'un casino pose problème. Pour le gouver-
nement italien, ainsi, elle aurait un goût pro-
noncé de provocation. Certainement à cause
du chiffre d'affaires auquel l'île pourrait pré-
tendre, comme c'est le cas de Malte, alors

qu'elle est dans le même
temps, bien malgré elle, le ré-
ceptacle de la misère du
monde. Avec ses quatre casi-
nos, la petite République de
Malte a vu ces dernières an-
nées son tourisme progresser
de 30 %. Et l'arrivée sur place
de nouveaux habitants. Pas

tous clandestins, ceux-là.
Cependant, du rêve à la réalité, le chemin
risque d'être long. Et si elle tient à son rêve,
Lampedusa devra s’accrocher. En effet, le
gouvernement italien vient d'annoncer qu’il
n’était pour l'heure pas disposé à ouvrir d'au-
tres casinos. 
Michela Vanti

ITALIE

Une bagarre entre deux gynécos devant une femme
en train d’accoucher… La scène, bien réelle, s'est
déroulée dans une clinique de Messine, en Sicile.
Et pose un éclairage brutal sur le nombre de
césariennes pratiquées en Italie. Par Geoffrey Dirat

INSULARITÉ

Lampedusa veut son casino

Les gynécos ont la césarienne facile
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« Après tout ce qu’on a
connu avec les

immigrants, l’Italie
devrait nous donner

cette reconnaissance. »

le nombre, en pourcentage,
d’accouchements réalisés par

césarienne en Italie, avec des pics à
52 et 60 % en Sicile et dans la région

de Naples. L'Organisation mondiale
de la santé (OMS) préconise un taux

de 15 %. Celui-ci atteint en moyenne
25 % dans les pays de l’OCDE.

40 %


